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UNE ÉCRITURE  
À PLUSIEURS MAINS

Pour son rapport d’activité 2024,
le Secours Catholique des Hauts-de-Seine a souhaité

poursuivre ce bel élan collectif autour de la conception  
des articles. Une écriture qui a été faite à plusieurs mains

et illustrée par des personnes accueillies,
des bénévoles et les salariés du réseau.

Merci à :

. 4

Alain, Amélie, Antoine, Apolline, Aurélien, Bénédicte, Bintou, 
Bréhima, Brigitte, Catherine, Emma, Fariza, Florette, Françis, 

François, Françoise, Geneviève, Geneviève, Gérard, Gilles, 
Henriette, Jean-Bernard, Jérôme, Juliette, Laetitia, Mansour, 
Marie, Marie-Thérèse, Maïlys, Michèle, Patrick, Pauline, 

Régine, Samuel, Tiphaine.
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Paroles d’acteurs, échos de l’action

Existe-t-il une meilleure façon de présenter ce qui a été vécu que de donner la 
parole à ceux qui en ont été les acteurs, et peuvent en témoigner ?

Au Secours Catholique – Caritas France, notre projet nous appelle à « Ensemble, 
construire un monde juste et fraternel » ; “ensemble”, car chacun a un rôle à jouer 
et une parole à faire entendre, chacun est nécessaire, et en particulier les plus 
pauvres, ceux que l’on n’entend pas assez, pour que ce projet devienne réalité.

C’est le parti pris de ce rapport d’activité : donner la parole aux personnes 
concernées, pour qu’elles se fassent l’écho de ce qui s’est vécu en 2024. L’année a 
été riche d’actions très diverses, dans chacune des équipes locales, dans chaque 
commune, et également dans des projets vécus ensemble ; ce rapport en présente 
de nombreux échos et paroles, illustrant les orientations et modes d’action de notre 
projet de délégation « En route, pour que le monde soit une fête ! ».

Paroles d’acteurs avec celles des personnes qui luttent pour que leurs droits 
soient respectés, des bénévoles qui témoignent de la joie de leur engagement, 
des animateurs d’ateliers de partage des savoirs.

Echos des tournées de rue, des café-papote, des mobilisations collectives, des 
formations, de la fête lors du passage de la flamme olympique, des ateliers 
d’expression artistique, de la sortie du livre des habitants mobilisés pour leur droit 
au logement à Gennevilliers, et d’actions en de nombreux lieux encore.

Tout cela, et bien d’autres paroles encore se font l’écho dans ce rapport d’activité 
des temps forts et des « petites merveilles » de cette année 2024. Dans notre 
monde bouleversé, nous sommes les témoins que lorsque l’on chemine ensemble, 
que l’on se met à l’écoute de l’autre, on contribue à la transformation d’un monde 
qui ainsi devient plus juste, plus fraternel.

Bonne lecture !

L’édito

Henriette et BénédicteHenriette et Bénédicte
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De très nombreuses activités se sont déroulées tout au long de l’année pour nourrir le projet de 
la délégation “ En route pour que le monde soit une fête ! ” et construire ensemble un monde 
juste et fraternel. En voici quelques illustrations :

Des ateliers cuisine lancés à Levallois-Perret 
et à l’accueil de jour de la Pause à Antony pour 
agir pour un accès digne à l’alimentation.

Sortie du livre “Ensemble sinon rien”“Ensemble sinon rien”, récit de 
cinq années de lutte pour le droit au logement 
d’un groupe d’habitants de Gennevilliers, 
accompagnée d’une soirée de lancement 
festive où le groupe a témoigné de cette 
expérience collective forte.

Deux Pauses Café ouvertes à Chaville et 
Villeneuve-la-Garenne ; elles viennent 
compléter les nombreuses permanences 
d’accueil déjà existantes dans la délégation.

De nombreuses activités autour des 
Solidarités Familiales : accompagnement à 
la scolarité, lieux de soutien tels que “l’Oasis “l’Oasis 
des familles”des familles” à Malakoff ou “Maman Secours”“Maman Secours” à 
Colombes, départ en vacances de quarante-
quatre familles et vingt enfants.

Tournage du film “Cendrillon de la Chapelle” “Cendrillon de la Chapelle” 
réalisé par un groupe de bénévoles de la 
délégation pour créer des échanges et 
changer le regard porté sur les personnes 
migrantes.

De l’expression artistique sous toutes 
ses formes avec des ateliers créatifs, et 
notamment un nouvel atelier d’échanges 
et de théâtre à destination des personnes 
étrangères à la Rampe à Colombes.

Les temps for ts
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Participation pendant quatre jours au marché 
de Noël de la Défense : une occasion de faire 
connaître les actions du Secours Catholique 
au grand public et de récolter des dons.

Deux journées de formation, avec 200 
bénévoles et personnes en situation de 
précarité, pour apprendre dans la joie et 
découvrir ou approfondir des thématiques.

Réalisation et diffusion de vidéos pour mettre 
en avant l’engagement bénévole au sein 
des différentes équipes locales : le Clic 24 
à Puteaux, l’accueil-café de Saint-Cloud, 
l’AMAP (Association pour le Maintien d’une 
Agriculture Paysanne) solidaire à Clamart, les 
ateliers de Français Langue Étrangère à Bois-
Colombes, les Marcheurs de l’Espérance à la 
Rampe et l’Oasis des Familles à Malakoff.

Deux journées festives ont réuni près de 400 acteurs à Asnières-sur-Seine et Bourg-la-Reine pour 
vivre une cinquantaine d’ateliers, préparés par autant d’acteurs, mettant en avant des talents très 
variés : couture, cuisine, réparation d’objets, théâtre, danse, rangement, peinture, tricot, guitare, 
fabrication de produits ménagers, etc.

Trois groupes de partage autour de la Parole 
ont vu le jour à Montrouge, Boulogne-
Billancourt, et Puteaux suite à la formation 
diocésaine de janvier à Meudon.

Une journée festive lors du passage de la 
Flamme Olympique à Asnières-sur-Seine pour 
réunir les familles et célébrer cet événement.

Une forte mobilisation des acteurs de la 
délégation autour du projet de loi Asile et 
Immigration pour défendre les droits des 
personnes étrangères. Au programme : des 
plaidoyers et des rencontres auprès des 
politiques, de la préfecture de Nanterre, la 
sous-préfecture d’Antony, l’Office Français de 
l’Intégration et de l’Immigration, mais aussi des 
échanges inter-associatifs et des informations 
collectives à destination de tous les acteurs.

de l’année 2024 
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LE SECOURS CATHOLIQUE  

dans les Hauts-de-Seine

Centre Communal d’Action Sociale

Ce nombre de bénévoles correspond aux bénévoles des équipes locales et des équipes thématiques

36

8 629 
20 000

17Équipes
     locales

ménages soit plus de

personnes
accompagnées

Mandatés
CCAS*

46

1 845 

Lieux
d’accueil

Bénévoles**

***

12 545  Donateurs
Utilisation

de nos fonds

11
Salariés
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Comme chaque année, la générosité des donateurs reste la ressource principale de notre délégation. A noter cependant 

l’augmentation de plusieurs municipalités dans le montant de leurs aides au profit des équipes locales et les contributions 

croissantes du département ou de la région pour des actions ciblées bien souvent en lien avec le « mieux manger pour 

tous ».

Dans les dépenses directes, l’alimentation reste l’activité première non seulement dans le cadre des épiceries sociales dans 

lesquelles les bénéficiaires peuvent acheter des produits alimentaires au tiers de leur prix mais aussi par un partenariat 

avec l’association Ma P’tite Echoppe, épicerie solidaire et coopérative à Antony, et de plus en plus par un partenariat dans 

des AMAP (Associations pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne) locales.

L’aide aux personnes sans domicile fixe (accueils de jour, accueil de nuit, etc.) est un autre soutien important aux personnes en 

difficulté. Les vacances sont une activité qui mobilise des financements importants, pour partie directement subventionnés 

(non présents dans le diagramme).

Les activités d’accompagnement fraternel, d’animation et d’accompagnement scolaire mobilisent beaucoup les bénévoles 

mais consomment moins de ressources financières.

Nos finances 2024

Epiceries,Epiceries,
groupements d’achatsgroupements d’achats

DonsDons

SubventionsSubventions
Participation Participation 
aux activitésaux activités

SecoursSecours
alimentairesalimentaires

Participations dans d’autresParticipations dans d’autres
assoc. d’aides alimentairesassoc. d’aides alimentaires

Accompagnement Accompagnement 
scolaire, éducationscolaire, éducation Service aux personnes sans Service aux personnes sans 

domicile et logementdomicile et logement

Accueil, accompagnement Accueil, accompagnement 
et aides d’urgenceset aides d’urgences

VacancesVacances

Animations fraternelles etAnimations fraternelles et
spirituellesspirituelles

34%34%

63%63%

28%28%9%9%

8%8%

14%14%
1%1%

19%19%

11%11%

8%8%

5%5%

Origines
des ressources

Utilisation
de nos fonds

Alain et AntoineAlain et Antoine
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Deux fois par semaine, les bénévoles du Secours Catholique parcourent les rues des Hauts-de-Seine lors de maraudes de 
nuit. Appelées aussi tournées de rues, ce sont des moments privilégiés pour aller à la rencontre des personnes sans-abri. Les 
bénévoles sillonnent les rues de la ville, en véhicule, à vélo ou à pied, et oeuvrent à la reconstruction du lien social en allant 
à la rencontre des personnes et en créant des temps et des lieux de rencontre fraternels.
 
Chaque mardi et jeudi, une équipe engagée sillonne les rues 
des Hauts-de-Seine pour aller à la rencontre des personnes 
sans abri. À la tête de cette mission : une dizaine de béné-
voles qui organisent leur présence selon leurs disponibilités. 
Certains sont là depuis plus de dix ans. Ce lien de confiance 
se construit dans la durée, par une présence fidèle et dis-
crète.

La maraude, c’est une main tendue, un regard bienveillant, 
une écoute attentive. Jean-Bernard, bénévole à la tournée 
Nord, en témoigne : «Ils vivent dans des conditions difficiles «Ils vivent dans des conditions difficiles 
et beaucoup souffrent en silence, isolés de la société. En leur et beaucoup souffrent en silence, isolés de la société. En leur 
parlant, même brièvement, on leur montre qu’ils comptent». parlant, même brièvement, on leur montre qu’ils comptent». Au 
coeur de chaque échange, se joue l’essentiel : briser l’isole-
ment et reconnaître l’autre dans sa dignité.

Ces tournées s’inscrivent dans un maillage solidaire avec 
des acteurs de terrain (associations locales, municipalités, 
etc.). Cette coordination permet de répondre de manière 
plus efficace et rapide aux urgences sociales.

Le Secours Catholique appelle régulièrement à rejoindre ses 
équipes de maraude. Dans le Nord, à Issy-les-Moulineaux ou 
dans le Sud du département, trois équipes de tournées de 
rue agissent avec le coeur. «Quand on voit de ses propres yeux «Quand on voit de ses propres yeux 
ce que vivent les sans-abri, on ne peut plus ignorer cette réa-ce que vivent les sans-abri, on ne peut plus ignorer cette réa-
lité»lité», confie Gilles. «Cela nous pousse à être plus attentifs aux «Cela nous pousse à être plus attentifs aux 
petites choses et à tendre la main.»petites choses et à tendre la main.»

Ces actions témoignent de la solidarité de notre société 
envers les plus vulnérables, et de la capacité de chacun à 
apporter une contribution au monde qui l’entoure. C’est un 
message d’humanité, de compassion et d’espoir pour ceux 
qui, trop souvent, sont oubliés. Et, pour ceux qui s’engagent 
aux côtés du Secours Catholique, c’est l’opportunité de re-
donner un peu de lumière à ceux qui vivent dans l’obscurité 
de la rue.

Tiphaine, Gilles, Jean-Bernard et Apolline  Tiphaine, Gilles, Jean-Bernard et Apolline  

UNE NUIT AVEC LES BÉNÉVOLES
D’UNE TOURNÉE DE RUE

ORIENTATION N°1 :  METTRE AU
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Synonyme de chaleur, de partage, de vivre ensemble, le café a investi de nombreuses activités du Secours Catholique. On 
peut citer les “Pauses café”, “Cafés papote”, “Thé-café”, “Cafés rencontres” ou “Cafés sourires”. Allons à la découverte de deux 
lieux, à Chaville et Villeneuve-la-Garenne, qui ont ouvert en 2024.

À Chaville, le Café Rencontre a rouvert ses portes en janvier 
2024 après une pause due à la pandémie et des travaux, 
pour le plus grand bonheur des bénéficiaires de l’épicerie 
sociale, du Relais Chavillois, et des habitants du quartier en 
recherche d’un moment convivial.

Ce lieu chaleureux, ouvert chaque vendredi matin, accueille 
des personnes désireuses de partager un instant autour d’un 
café et de quelques viennoiseries offertes par le boulanger 
voisin. C’est un espace où se mêlent échanges, rires et soli-
darité.

Ces rencontres forgent des liens qui dépassent les murs du 
café. On se salue dans la rue avec un sourire complice. Les 
activités fleurissent au café-rencontre. Des activités tricot 
et créations artistiques sont proposées ; deux fois par mois, 
Chantal anime un atelier de loisirs créatifs. Ce moment est 
une autre occasion de rencontres et d’expression artistique, 
dans une ambiance toujours marquée par la bienveillance et 
la bonne humeur.

À Villeneuve-la-Garenne, l’équipe bénévole du Secours Ca-
tholique a inauguré son Café Papote fin 2024 : un café qui 
permet aux personnes qui se sentent isolées de pouvoir 
vivre des rencontres et se faire de nouveaux amis !

Depuis quelques mois, l’équipe a remarqué que des per-
sonnes âgées, ou ayant peu de contact social, aimeraient 
pouvoir se retrouver avec d’autres afin de tisser des liens de 
fraternité.

Souleymane, un bénévole de l’équipe nous raconte son 
expérience: “Aujourd’hui, nous avons un groupe dynamique “Aujourd’hui, nous avons un groupe dynamique 
qui prend soin de chacun et lutte contre la pauvreté. Chaque qui prend soin de chacun et lutte contre la pauvreté. Chaque 
bénévole apporte ses idées et cela nous enrichit. La formation bénévole apporte ses idées et cela nous enrichit. La formation 
«Être acteur au Secours Catholique» m’a énormément appris «Être acteur au Secours Catholique» m’a énormément appris 
sur les activités que l’association apporte depuis longtemps. sur les activités que l’association apporte depuis longtemps. 
Aujourd’hui, je suis dans la certitude que nous pouvons appor-Aujourd’hui, je suis dans la certitude que nous pouvons appor-
ter beaucoup.”ter beaucoup.”

Au Café Papote, tout le monde est le bienvenu chaque lundi 
entre 14h et 16h. De ce lieu convivial naîtront sans doute de 
nouveaux projets pour agir ensemble contre l’isolement et 
les pauvretés.

La prochaine fois que vous passez devant le 1427, avenue 
Roger Salengro à Chaville, ou au 5, boulevard Charles de 
Gaulle, à Villeneuve-la-Garenne, franchissez la porte !

AurélienAurélien

DES PAUSES CAFÉ
POUR FAIRE FACE À L’ISOLEMENT

CŒUR DE NOS VIES LA RELATION
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Pour les personnes accompagnées par le Secours Catholique, l’accès aux droits sociaux est de plus en plus difficile. En consé-
quence, le taux de non-recours augmente et la pauvreté s’accentue. Mais des changements sont possibles !

Chaque année, en novembre, le Secours Catholique publie 
son « Rapport statistique sur l’état de la pauvreté », grâce 
aux observations transmises par ses équipes locales. Un 
dossier thématique qui analyse plus précisément un aspect 
de la vie des personnes accompagnées, complète ce rap-
port. En 2024, la thématique approfondie est l’accès aux 
droits sociaux.

Le constat est terrible :
. �La pauvreté des personnes que nous accompagnons s’est 
aggravée : le revenu médian a baissé (il était de 555 € seu-
lement en 2023). 25 % des personnes accueillies au Secours 
Catholique sont sans aucune ressource et on constate que 
le travail ne protège plus de la pauvreté ;

. �Les prestations sociales de solidarité sont indispensables à 
la survie de 92 % des familles accompagnées, mais leur ac-
cès est de plus en plus difficile et le non-recours augmente. 
Il est de 36 % pour le RSA et de 30 % pour les allocations 
familiales.

“Obtenir des aides est un combat de tous les jours”. Com-
ment en est-on arrivé là ?
Les personnes disent toutes que les démarches sont de plus 
en plus difficiles, surtout depuis qu’elles sont dématériali-
sées. Remplir un dossier ressemble parfois à un parcours du 
combattant : “C’est pas n’importe qui, qui a la possibilité de 
remplir un dossier, ce n’est pas toujours évident de le remplir 
soi-même. Certaines questions sont difficiles à comprendre, 
parfois on dirait des pièges.”
Et c’est pire encore quand le dossier bloque. “Tu appelles 
et personne ne te répond. Tu n’as rien. C’est un manque de 
respect.”

C’est pourquoi le Secours Catholique mène plusieurs com-
bats de front :
. �La lutte contre la fracture numérique, qui est l’une des 
causes de la difficulté à effectuer les démarches, en propo-
sant des lieux d’accueil pour apprendre à utiliser le numé-
rique et être rassuré dans ses démarches

. ⁃�Le plaidoyer pour faire connaître cette réalité, sensibiliser 
élus et responsables institutionnels pour obtenir la réouver-

ture d’accueils physiques et téléphoniques dans tous les 
services publics.

Construire un monde juste et fraternel, c’est aussi lutter 
contre les causes de la pauvreté !

HenrietteHenriette

RAPPORT STATISTIQUE 2024 :
QUAND LA SOLIDARITÉ S’ÉLOIGNE …

ORIENTATION N°2 :  RENDRE POSSIBLE 
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DALO :  QUAND LE DROIT AU LOGEMENT 
DEVIENT UN PARCOURS

DU COMBATTANT

L’ACCÈS AUX DROITS POUR TOUS

Faute de logements sociaux en nombre suffisant, des milliers de familles attendent désespérément un toit. Le Droit au Loge-
ment Opposable (DALO) est censé leur offrir une solution, mais son application reste complexe. A Boulogne-Billancourt, grâce 
à l’une des permanences DALO du Secours Catholique, des demandeurs sont accompagnés dans leurs démarches. Un dis-
positif essentiel.

Se loger dignement est devenu une épreuve insurmontable 
pour de nombreuses familles. L’action de trouver un loge-
ment est une tâche longue et difficile pour les ménages dans 
les Hauts-de-Seine, notamment ceux avec de faibles reve-
nus. C’est malheureusement devenu une terrible évidence. 
Le DALO, instauré par la loi de 2007, permet aux personnes 
mal logées d’être reconnues prioritaires afin de faire valoir 
leur droit à un logement ou un hébergement digne. Il consti-
tue un ultime recours pour ceux qui vivent des situations 
critiques : hébergement précaire, logement insalubre, suroc-
cupation… Cependant, faire valoir ce droit relève souvent du 
parcours du combattant.

Une permanence engagée pour l’accès au droit

Face à cette urgence, la permanence DALO du Secours Ca-
tholique à Boulogne-BIllancourt joue un rôle clé. En 2023, 
l’équipe a accompagné près de 50 personnes dans leurs dé-
marches de recours amiable. Cinq bénévoles accompagnent 
plus particulièrement les demandeurs dans la constitution 
de leur dossier, en s’assurant que leur situation relève bien 
des critères de priorité définis par la loi. Ce travail minutieux 
permet d’optimiser les chances d’acceptation : 90% des 
dossiers suivis par la permanence sont déclarés prioritaires, 
contre seulement 42% en moyenne dans le département.

« On ne veut pas donner de faux espoirs à la personne. Je leur dis « On ne veut pas donner de faux espoirs à la personne. Je leur dis 
que je ne leur promets rien, mais que je vais faire le maximum »que je ne leur promets rien, mais que je vais faire le maximum », 
confie Gérard, bénévole au sein de cette permanence.

Chaque semaine, ces bénévoles accueillent sur rendez-
vous des personnes venues de Boulogne-Billancourt et des 
communes voisines (Saint-Cloud, Sèvres, Rueil-Malmaison…). 
Leur action ne se limite pas au dépôt du recours amiable : 
en cas d’absence de proposition dans les six mois, ils aident 
également à engager un recours contentieux auprès du tri-
bunal administratif.

Un engagement à poursuivre

Alors que la crise du logement s’aggrave, le combat pour 
l’application effective du DALO est plus que jamais néces-
saire. Le Secours Catholique des Hauts-de-Seine continue 
d’accompagner les ménages pour que leur droit à un loge-
ment digne ne soit pas une simple promesse, mais une réa-
lité. Car au-delà des chiffres, c’est une question de justice et 
de dignité qui est en jeu.

Gérard et ApollineGérard et Apolline
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UNE JOURNÉE, DEUX LIEUX, PRÈS DE 
400 PERSONNES RÉUNIES POUR VIVRE 

LE PARTAGE DES SAVOIRS

ORIENTATION N°3 :  PARTAGER 

En 2023, une centaine de personnes s’étaient retrouvées pour lancer une dynamique autour du partage des savoirs dans 
notre délégation, et pour montrer que nous avons tous un talent, que l’on soit en situation de précarité, bénévole, salarié. En 
2024, nous avons décidé de renouveler l’expérience, cette fois en deux lieux de notre département : à Asnières-sur-Seine et à 
Bourg-la Reine.

“Partager nos savoirs et agir ensemble” : telle est la troisième 
orientation de notre projet de délégation. Celle-ci porte la 
conviction que « pouvoir contribuer est un besoin vital »« pouvoir contribuer est un besoin vital ». Per-
mettre à chacun de révéler ses talents, de les partager, peut 
être important pour reprendre confiance en soi, en ses capa-
cités à agir sur sa situation de vie, et ainsi reprendre confiance 
en l’avenir.  

Le 25 mai, près de 400 personnes étaient réunies dans le 
nord et le sud de notre délégation, pour découvrir plus de 50 
ateliers. Découverte des plantes, danse africaine, badminton, 
théâtre, tatouage naturel, peinture, rangement, magie, cui-
sine, couture, dessin manga, jeux de société, jeux d’extérieur, 
secourisme, musique, découverte des fruits et légumes de 
saison… il y en avait pour tous les goûts, toutes les envies, 
pour les petits comme pour les grands !

Mais qu’en disent ceux qui ont animé un atelier ?
Donnons-leur la parole !

« On a parlé du partage des savoirs à une rencontre de prépa-« On a parlé du partage des savoirs à une rencontre de prépa-
ration de cette journée ; je cherchais quoi faire et j’ai dit que je ration de cette journée ; je cherchais quoi faire et j’ai dit que je 
ferais des beignets de banane. Au départ je me disais que j’al-ferais des beignets de banane. Au départ je me disais que j’al-
lais perdre trop de temps si je devais passer à côté de chacun, lais perdre trop de temps si je devais passer à côté de chacun, 
donc j’ai fait une petite feuille avec la liste des ingrédients et la donc j’ai fait une petite feuille avec la liste des ingrédients et la 
recette. C’était un bon moment, cela s’est très bien passé pen-recette. C’était un bon moment, cela s’est très bien passé pen-
dant toute la préparation. Tout le monde était content et ils ont dant toute la préparation. Tout le monde était content et ils ont 
dit qu’ils allaient refaire la recette chez eux. Cette journée, c’est à dit qu’ils allaient refaire la recette chez eux. Cette journée, c’est à 
refaire ! On peut refaire des beignets, pas forcément sucré, mais refaire ! On peut refaire des beignets, pas forcément sucré, mais 
par exemple aux crevettes, ou morue. Nous on fait des beignets par exemple aux crevettes, ou morue. Nous on fait des beignets 
avec tout ! »avec tout ! » Juliette.

« Pauline m’a parlé de cette journée, et j’ai proposé d’animer un « Pauline m’a parlé de cette journée, et j’ai proposé d’animer un 
atelier de théâtre. Mes objectifs étaient d’apprendre aux gens atelier de théâtre. Mes objectifs étaient d’apprendre aux gens 
les bases du théâtre, les exercices de diction, d’échauffement, les bases du théâtre, les exercices de diction, d’échauffement, 
de personnages, la voix, le corps. Et cela s’est super bien passé. de personnages, la voix, le corps. Et cela s’est super bien passé. 
A la fin, je leur ai fait faire un exercice sur le sentiment de la tris-A la fin, je leur ai fait faire un exercice sur le sentiment de la tris-
tesse, autour de la question « Pour nous, qui est la maman ? ». tesse, autour de la question « Pour nous, qui est la maman ? ». 
Ils m’ont fait pleurer et cet exercice a touché tous les gens qui Ils m’ont fait pleurer et cet exercice a touché tous les gens qui 
étaient dans la salle.étaient dans la salle.
Depuis que j’étais arrivé en France en 2019, je n’avais pas pu Depuis que j’étais arrivé en France en 2019, je n’avais pas pu 
continuer mes activités théâtrales. Le fait d’arriver au Secours continuer mes activités théâtrales. Le fait d’arriver au Secours 
Catholique m’a permis de reprendre ces activités  ; je me suis Catholique m’a permis de reprendre ces activités  ; je me suis 
senti comme lorsque j’animais les ateliers au Sénégal. »senti comme lorsque j’animais les ateliers au Sénégal. » Man-
sour. 

Bénédicte, Juliette et MansourBénédicte, Juliette et Mansour
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PERMETTRE À CHACUN
DE S’ENGAGER POUR CONSTRUIRE

UN MONDE MEILLEUR

NOS SAVOIRS ET AGIR ENSEMBLE

Le projet du Secours Catholique vise à permettre à chacun de s’engager bénévolement s’il le souhaite. Notre association est 
ainsi plus riche de l’expérience de tous, et en particulier de celle des personnes connaissant ou ayant connu la précarité.

Écoutons le témoignage de Bréhima, 32 ans, bénévole au 
sein de l’équipe d’Asnières-sur-Seine depuis mars 2022.

Comment as-tu rejoint le Secours Catholique ?
Je suis arrivé car j’avais un problème ; le Centre Communal 
d’Action Sociale m’a orienté vers l’équipe du Secours Ca-
tholique d’Asnières. Après avoir exposé mon problème à la 
bénévole qui m’a accueilli, elle m’a dit tout de suite, dès la 
première rencontre, que l’équipe avait besoin de personnes 
qui avaient envie de faire du bénévolat. Moi je croyais qu’ils 
étaient salariés, et ensuite j’ai compris qu’ils étaient béné-
voles.

Pourquoi as-tu eu envie de t’engager ?
En intégrant l’équipe, c’était pour moi une occasion d’ap-
prendre beaucoup de choses, d’aider les gens dans leurs 
démarches et de faire des activités avec les autres. 

Quelle activité t’a été proposée et comment s’est passé 
l’accueil dans l’équipe ?
J’ai rejoint l’équipe d’accueil – écoute – accompagnement. 
La bénévole m’a montré des documents pour m’aider dans 
ma mission, et les différentes tâches à réaliser. Cette activité 
me plaît, ainsi que les autres auxquelles j’ai participé, en par-
ticulier les sorties avec les familles, les goûters, et l’entraide 
entre nos différentes activités.

Qu’est-ce qui facilite l’engagement des jeunes dans ton 
équipe ?
Françoise, la bénévole responsable d’équipe qui m’a ac-
cueilli, m’a bien expliqué les choses quand je suis arrivé. Par 
ailleurs, on peut s’engager quand on est disponible  ; si j’ai 
autre chose, si je travaille, je peux ne pas venir. Enfin, le fait 
qu’il y ait d’autres jeunes, cela donne envie de rester !

Que retires-tu de cet engagement ?
Je suis en situation irrégulière  ; plutôt que de rester à me 
faire du souci, de m’inquiéter, je préfère avoir des activités, 
qui me permettent de penser à autre chose. Et encore moi 
je travaille, mais sinon cela tournerait dans ma tête. Le béné-
volat, c’est utile, tu rencontres beaucoup de personnes. Cela 
peut être l’occasion de parler des divers sujets qui peuvent 
permettre d’avancer sur ta situation. 
 

Bénédicte et BréhimaBénédicte et Bréhima



16

PRENDRE SOIN DE SOI AUTOUR D’UN 
REPAS, UNE RECETTE INRATABLE

ORIENTATION N°4 :  PRENDRE SOIN

Prendre soin de soi, oublier son quotidien, passe aussi par des moments suspendus, dans un cadre hors du commun. C’est ce 
qu’ont pu vivre plusieurs équipes du Secours Catholique lors de rencontres organisées dans des grands restaurants.

Repas gastronomique au Refettorio 

C’est sous l’église de La Madeleine à Paris, au restaurant 
le Refettorio, que deux équipes locales se sont retrouvées 
pour passer un moment inattendu : manger un repas gastro-
nomique dans une crypte décorée par l’artiste JR. Plusieurs 
mois après, Bintou et Fariza se souviennent encore de l’ex-
cellent repas, notamment du dessert au chocolat fondu.

Lors du repas, les personnes ont pu avoir des échanges inté-
ressants autour de leurs activités, de leur parcours d’équipe. 
En se quittant, les membres des deux équipes ont fait part 
de leurs souhaits d’aller se rendre visite.

“Tout le monde était ravi, c’était un bon moment de détente, il “Tout le monde était ravi, c’était un bon moment de détente, il 
faut le refaire.”faut le refaire.” Fariza.

“C’était magnifique, en sortant nous sommes allés faire un tour “C’était magnifique, en sortant nous sommes allés faire un tour 
jusqu’à la Tour Eiffel pour faire des photos.”jusqu’à la Tour Eiffel pour faire des photos.” Bintou.

Repas étoilé au Carrousel du Louvre

Manger un repas étoilé dans un lieu d’exposition, c’est ce 
qu’ont vécu une dizaine de personnes du Secours Catho-
lique lors d’un évènement organisé par la Fondation Sainte-
Geneviève.

Après une visite guidée de l’exposition, les personnes ont 
découvert les tables installées comme dans un restaurant 
étoilé. Le menu étant lui-même magnifique, il a été conservé 
par les participantes. Les plats se sont succédé, tous végéta-
riens et tout le monde a été conquis. Les serveurs étaient aux 
petits soins pour que personne ne manque de rien. Lorsque 
le chef cuisinier est venu dire bonjour, il fut chaudement ap-
plaudi et nous avons pris de belles photos.

Les discussions lors de ces rencontres ont été riches. Se 
rencontrer lors de moments décalés, comme ceux-là, per-
met de profiter pleinement de l’instant présent et d’oublier le 
quotidien parfois compliqué.

Avant de repartir du Louvre, une photographe est venue réa-
liser des portraits de chaque personne présente. L’exercice 
n’étant pas si facile, le reste du groupe donnait ses conseils 
et transmettait sa confiance. Ces photos ont, par la suite, été 
envoyées encadrées. En repartant “nous avions des étoiles “nous avions des étoiles 
dans les yeux et l’estomac plein”dans les yeux et l’estomac plein”.

Bintou, Fariza, PaulineBintou, Fariza, Pauline
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UNE JOURNÉE DE RÉFLEXION
ET DE SOUTIEN POUR LES BÉNÉVOLES

EN RESPONSABILITÉ 

DE SOI ,  DES AUTRES, DE LA PLANÈTE

Face à l’enjeu prioritaire qu’est le soutien à l’engagement bénévole, l’équipe Engagements Solidaires de la délégation a 
déployé différentes expérimentations. Allons les découvrir !

Le 15 mars, une cinquantaine de bénévoles se sont retrou-
vés lors de la journée des bénévoles en responsabilité, pour 
échanger sur les thèmes de “l’animation de la vie d’équipe” 
et “l’accompagnement à l’engagement bénévole”.

Pourquoi ces thèmes ?
Parce qu’ils sont intimement liés. La qualité de la vie d’équipe 
dépend de la façon dont sont accueillis et accompagnés les 
bénévoles, et une vie d’équipe fraternelle et harmonieuse 
sera plus susceptible d’attirer de nouveaux bénévoles.

Le  bénévolat est une priorité nationale du Secours Catho-
lique et au sein de la délégation un groupe travaille sur ce 
thème. Ils ont d’ailleurs développé un outil “Mon engage-
ment pas à pas” qui a été présenté lors de la rencontre. Il 
s’agit d’un guide d’entretien pour prendre le temps du dia-
logue avec chaque bénévole à différents moments de son 
engagement. C’est un outil pratique pour orienter, répondre 
à des attentes. C’est surtout une démarche qui manifeste 
l’attention que l’on souhaite porter à chacun.

Quel objectif pour ces rencontres ?
Au-delà de l’information des bénévoles sur les travaux en 
cours, ces rencontres permettent de susciter la réflexion 
commune, le dialogue, de manifester le soutien de l’équipe 
de la délégation à leur égard dans une mission qui a ses joies 
mais aussi ses lourdeurs.  

Cette année la rencontre démarrait par l’intervention d’une 
ancienne présidente de délégation de Charente-Maritime, 
Thérèse Lecroart, sur le sens de la mission. Cela a suscité 
un partage très approfondi et un échange riche et stimulant. 

À la fin de la journée, beaucoup de participants ont témoigné 
de l’importance de ces échanges, donnant à partager joies 
et interrogations et à prendre le recul nécessaire pour bien 
vivre son engagement. Ils sont repartis avec des pistes de 
réflexion et des outils pour animer leurs équipes et mobiliser 
les bénévoles.

Ils ont dit le plaisir qu’ils ont eu à vivre cette journée à la fois 
instructive, participative, mais aussi joyeuse et détendue. 

Une façon très heureuse de vivre la fraternité !

GenevièveGeneviève
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APPRENDRE ET SE METTRE
EN MOUVEMENT, ENSEMBLE

NOS MODES

L’action collective 

Le droit des étrangers est complexe, évolue sans cesse et de fausses informations circulent. Pour s’y retrouver et se rencontrer 
autour de ces problématiques, un atelier d’échange et de théâtre à destination des personnes étrangères a été mis en place 
à la Rampe.

Depuis le mois de janvier, un atelier d’échange et de théâtre 
à destination des personnes étrangères a été mis en place à 
la Rampe, un accueil de jour à Colombes. Cet atelier a pour 
objectif de permettre aux personnes de mieux connaître 
leurs droits, avoir un temps d’expression sur les situations 
vécues au quotidien et, à terme, créer un groupe de mobi-
lisation citoyenne. Ces rencontres collectives se passent en 
deux temps.

Un temps d’échange collectif   

On apprend, on s’écoute et on échange. Des personnes té-
moignent des difficultés et de la manière dont elles les ont 
dépassées. Cela permet de donner de l’espoir, de prendre 
du recul. 

Ai-je les mêmes droits si je suis salariée de manière régulière 
ou non ? Oui, et pourtant ce n’est pas ce qui est vécu par les 
personnes du groupe. 
“Bien souvent une semaine d’essai n’est pas payée, les congés “Bien souvent une semaine d’essai n’est pas payée, les congés 
on ne connaît pas, le salaire minimum ce n’est pas pour ceux qui on ne connaît pas, le salaire minimum ce n’est pas pour ceux qui 
n’ont pas de papier, si on dit qu’on n’est pas d’accord, on ne peut n’ont pas de papier, si on dit qu’on n’est pas d’accord, on ne peut 
plus venir travailler.”plus venir travailler.”

“Ça fait quelque chose de savoir qu’on est plusieurs dans la “Ça fait quelque chose de savoir qu’on est plusieurs dans la 
même situation et de voir comment on peut être accompagné”.même situation et de voir comment on peut être accompagné”.

Un temps d’expression artistique

Après ces échanges, on sort de la tête pour entrer dans le 
corps, dans le jeu, dans l’imaginaire. La salle devient forêt, 
galaxie, prairie. Des objets du quotidien nous parlent d’ail-
leurs et de demain. On peut aussi jouer un rôle ou sa propre 
histoire. S’y mêlent sous forme théâtrale les difficultés de la 
vie qui ont besoin d’être partagées.

Lorsqu’une personne vient pour la première fois et ne parle 
pas le français, le groupe entier l’accueille, traduit quand 
cela est possible. Apprendre, jouer et créer ensemble, cela 
permet de se rencontrer, de se soutenir.

“Quand on fait du théâtre, je me sens soulagé, car j’ai toujours “Quand on fait du théâtre, je me sens soulagé, car j’ai toujours 
plein de choses dans la tête, des soucis… le théâtre les fait partir.”plein de choses dans la tête, des soucis… le théâtre les fait partir.” 

“Je suis fière de moi, j’ai joué un agent de la préfecture. J’ai par-“Je suis fière de moi, j’ai joué un agent de la préfecture. J’ai par-
tagé, je me dis qu’ensemble nous faisons de chaque jour une tagé, je me dis qu’ensemble nous faisons de chaque jour une 
victoire.”victoire.”

“ Lorsque je travaille, j’ai les mêmes droits avec ou sans papier, “ Lorsque je travaille, j’ai les mêmes droits avec ou sans papier, 
je sais que j’ai le droit de les revendiquer.”je sais que j’ai le droit de les revendiquer.”

Amélie, PaulineAmélie, Pauline
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DE LA PARTICIPATION À LA GOUVER-
NANCE, LE CONSEIL D’ANIMATION 

POURSUIT SON CHEMIN

D’ACTION

La gouvernance partagée

En 2024 ont eu lieu trois rencontres du Conseil d’Animation. Dans une ambiance à la fois festive et studieuse, les membres du 
Conseil ont terminé leur travail sur la Participation et regroupé leurs conseils au sein du “Guide de la Participation”. Ils ont 
entamé un nouveau cycle de travail sur le thème de la gouvernance d’équipe.

Relancé en 2023, le Conseil d’Animation a continué à vivre 
tout au long de l’année 2024. Trois rencontres ont eu lieu 
dans différents endroits de la délégation. Les membres du 
Conseil sont ainsi allés à Colombes, Issy-les-Moulineaux et 
Antony, ce qui permet à chaque fois de découvrir un lieu 
d’action du Secours Catholique.

Le Conseil d’Animation est une instance qui permet la parti-
cipation d’une large diversité d’acteurs à la réflexion et aux 
décisions de la délégation. Il est composé d’une soixantaine 
de personnes qui ont l’expérience de la pauvreté, du béné-
volat ou sont salariés de l’association. Des temps de travail 
et de réflexion collective, dans une ambiance joyeuse et fes-
tive, sont vécus pendant les rencontres.

“Pendant les rencontres du conseil, c’est autant le fond que la “Pendant les rencontres du conseil, c’est autant le fond que la 
forme qui sont importants. Ce sont des journées de travail et forme qui sont importants. Ce sont des journées de travail et 
d’émerveillement. C’est l’ambiance, la convivialité, cette ma-d’émerveillement. C’est l’ambiance, la convivialité, cette ma-
nière de faire les choses qui nous plait.”nière de faire les choses qui nous plait.” Florette 

Cette année aura vu la fin du cycle de travail sur la Partici-
pation et le début d’un nouveau cycle de travail sur la vie 
d’équipe et plus particulièrement sur la manière de faire 
vivre la gouvernance partagée dans les équipes.

Le travail de réflexion sur le thème de la Participation a eu 
pour conclusion la réalisation d’une vidéo de présentation 
du Conseil d’Animation, de sa constitution, de son rôle, et la 
création du Guide de la Participation. Ce guide, qui est ac-
cessible à toutes les équipes, même s’il ne correspond pas 
à une recette à appliquer telle quelle, présente les conseils 
pour aider les équipes de la délégation à cheminer vers la 
participation de tous au sein de la délégation.

“Ce qui me marque le plus, c’est cette fraternité qui d’emblée se “Ce qui me marque le plus, c’est cette fraternité qui d’emblée se 
met en place. Il y a une simplicité de partage avec tous et une met en place. Il y a une simplicité de partage avec tous et une 
vérité dans les échanges.”vérité dans les échanges.” Brigitte

Les membres du Conseil d’Animation réfléchissent mainte-
nant à la gouvernance des équipes, à la façon de s’organiser 
et de prendre des décisions. C’est un sujet qui peut paraître 
complexe mais qui représente une priorité pour de nom-
breuses équipes de la délégation. Un nouveau chemin à par-
courir pour notre cher Conseil d’Animation.
 

Brigitte, Florette et SamuelBrigitte, Florette et Samuel
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Le 27 septembre a eu lieu la fête de sortie du livre « Ensemble sinon rien ». Ce livre a été écrit à plusieurs mains par les 
membres du collectif d’habitants du 1 bis, mobilisés pour le droit au logement à Gennevilliers. Il raconte leurs cinq années de 
lutte pour leur droit au logement et démontre que la force du collectif peut déplacer des montagnes. La fête de sortie du livre 
a permis de célébrer les victoires de la mobilisation.

Entre 2019 et 2024, les habitants de deux immeubles mi-
toyens situés à Gennevilliers se sont mobilisés pour faire va-
loir leur droit au logement. Cette mobilisation a concerné 28 
familles (77 personnes), qui ont habité ces immeubles dans 
des conditions d’insalubrité importante.

C’est suite à un incendie dans l’un des deux immeubles que 
les habitants se sont rendus compte qu’ils étaient victimes 
d’un marchand de sommeil. Face à la menace d’une expul-
sion sans solution de relogement, les familles ont fait appel 
au Secours Catholique et se sont organisées en collectif afin 
de faire valoir leurs droits.

“L’incendie c’était le point de départ, on ne savait pas avant. “L’incendie c’était le point de départ, on ne savait pas avant. 
C’est là qu’on s’est rencontrés et qu’on a commencé à pouvoir C’est là qu’on s’est rencontrés et qu’on a commencé à pouvoir 
penser à un travail collectif. Heureusement il n’y avait pas de penser à un travail collectif. Heureusement il n’y avait pas de 
dégâts humains.”dégâts humains.” Abderrahime

La mobilisation a duré cinq ans. Cinq années de lutte, de 
réussites et de déboires, qui ont été récompensées de belles 
victoires pour les habitants : accès à des soins de santé, à 
l’emploi, entrée en formation, obtention de titres de séjour. 
Le travail du collectif a également permis l’accès pour cer-
tains à un hébergement d’urgence, un logement social et 
pour d’autres à un relogement dans le parc privé.

“Depuis que j’ai été logée, je dors beaucoup mieux ! Je n’ai plus “Depuis que j’ai été logée, je dors beaucoup mieux ! Je n’ai plus 
l’incertitude du lendemain : j’ai un logement et le droit de vivre l’incertitude du lendemain : j’ai un logement et le droit de vivre 
dedans ! Après 11 ans au 1 bis, ça fait vraiment du bien !”dedans ! Après 11 ans au 1 bis, ça fait vraiment du bien !” Nado-
gui

Le livre “Ensemble sinon rien” fait le récit de cette mobili-
sation. Il raconte l’aventure de ces familles, leurs années de 
combats pour défendre leurs droits, leurs victoires, leurs 
difficultés et les défis qu’ils ont relevés. 2024 marquant la 
fin de la mobilisation, il est apparu nécessaire de raconter 
cette expérience pour garder une trace tangible de ce qui 

s’est vécu, et pour le partager, afin que le plus grand nombre 
puisse prendre conscience que même lorsque tout semble 
voué à l’échec, le collectif est une force sans égal et la soli-
darité une arme redoutable.

Après une année de travail d’écriture et de récolte de témoi-
gnages, le 27 septembre, nous avons célébré ensemble la 
sortie du livre et avons partagé un moment joyeux avec les 
bénévoles du réseau et les donateurs qui ont soutenu cette 
aventure.

Pour en savoir plus, deux podcasts racontent également 
cette formidable aventure.

SamuelSamuel

ENSEMBLE SINON RIEN,
LA FORCE DU COLLECTIF

L’animation par le changement social local (ACSL)

Scannez ce QR codeScannez ce QR code
pour écouter le podcastpour écouter le podcast
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La “loi pour le plein emploi”, qui conditionne le versement du RSA (Revenu de Solidarité Active) à une activité, fait craindre 
une augmentation du non recours au droit et ainsi de la pauvreté, aux associations du Collectif Citoyens Fraternels 92 (CCF 
92). Une étude qualitative pour mieux écouter les personnes soumises à ces nouvelles contraintes est prévue par le collectif 
en 2025. 

Alerté par plusieurs associations du Collectif Citoyens Frater-
nels 92, dont le Secours Catholique, le CCF92 s’est emparé 
du sujet du déploiement de la nouvelle loi du 18 décembre 
2023, dite “loi pour le plein emploi“ qui conditionne notam-
ment le versement des allocations du Revenu de Solidarité 
Active (RSA) à une activité de 15 heures par semaine. 

Désormais, chaque allocataire est inscrit automatiquement à 
France Travail et doit élaborer et signer un contrat d’engage-
ment avec l’organisme chargé de son accompagnement. La 
mise en œuvre de cette loi, qui reste très vague sur la notion 
de l’activité et le niveau d’intensité de l’accompagnement, 
préoccupe.

« Quand je dis « je veux m’en sortir », ils ne me croient pas ; ça « Quand je dis « je veux m’en sortir », ils ne me croient pas ; ça 
fait mal. J’ai pas demandé à être au RSA. Je me bats. » fait mal. J’ai pas demandé à être au RSA. Je me bats. » 

Dans les départements qui ont expérimenté ces nouvelles 
dispositions en 2024, le taux de non-recours au RSA était 
supérieur de 5 points à celui des autres départements.

« Devoir se justifier, on se sent violé dans notre intimité. Donc je « Devoir se justifier, on se sent violé dans notre intimité. Donc je 
ne veux plus rien demander.» ne veux plus rien demander.» 

Notre crainte est que, sans prise en compte de la réalité des 
nombreuses situations de fragilité, le taux de non recours qui 
est déjà de 36% augmente, et que la pauvreté gagne encore 
du terrain.

Le CCF 92 va mener en 2025 une enquête qualitative, pour 
mieux écouter la voix de ceux et celles qui vivent ces nou-
velles contraintes et conditions d’accompagnement, afin de 
témoigner en retour des réalités objectives des allocataires : 

des difficultés ont-elles pu être levées ? comment les heures 
d’activité ont-elles été définies avec l’accompagnateur ? 
adaptées à la réalité de chaque personne ? évolutives selon 
les besoins ? etc. 

« Il faut arrêter de voir les gens comme des fainéants, car une « Il faut arrêter de voir les gens comme des fainéants, car une 
chose est sûre : personne ne fait rien pendant longtemps. C’est chose est sûre : personne ne fait rien pendant longtemps. C’est 
trop dur de ne rien faire. Personne ne survit émotionnellement à trop dur de ne rien faire. Personne ne survit émotionnellement à 
l’inactivité doublée de la solitude qu’elle engendre. »l’inactivité doublée de la solitude qu’elle engendre. »

Du recueil des entretiens que nous mènerons au cours de 
l’année, nous pensons pouvoir identifier les points d’atten-
tion, modalités à améliorer et conditions de mise en œuvre 
favorisant le retour à l’emploi, but ultime de cette loi, dans le 
respect des droits et possibilités de chacun. 

Plusieurs institutions se sont déjà montrées très intéressées 
par cette étude.

Francis, HenrietteFrancis, Henriette

RSA CONTRE ACTIVITÉ :
PARTIR DE LA PAROLE DES PERSONNES

POUR CONSTRUIRE UN PLAIDOYER

Le plaidoyer
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LE PASSAGE DE LA FLAMME

La créativité

Le 24 juillet, la Flamme Olympique a traversé les Hauts-de-Seine avant de lancer officiellement le début des Jeux. Une occa-
sion rêvée pour réunir les familles qui ne partent pas en vacances et vivre une journée de fête autour de cet événement.

L’année a évidemment été marquée par la tenue des Jeux 
Olympiques et Paralympiques à Paris, en positif comme en 
négatif. Le Secours Catholique, à travers le collectif “Le re-
vers de la médaille”, a contribué à alerter sur l’impact social 
d’un tel événement (20 000 personnes expulsées et/ou dé-
placées de leur hébergement). Devant ces situations, il était 
difficile de se réjouir pleinement de cette grande fête.

Mais en parallèle du plaidoyer, essentiel pour faire entendre 
la voix des personnes concernées, nous avons senti l’en-
gouement provoqué par les Jeux, y compris chez les per-
sonnes en grande précarité. Nous avons donc décidé de 
célébrer tous ensemble le passage de la Flamme. Celle-ci 
traversait le département le 24 juillet, et son parcours l’a fait 
passer à 30 mètres de la Maison d’Asnières : une occasion 
en or de faire preuve de créativité pour vivre ensemble une 
journée festive !

Nous avons donc invité les familles et bénévoles à venir fêter 
le lancement des Jeux dans les locaux de la délégation, avec 
différents stands et animations. Les participants ont pu se 
maquiller, s’essayer au lancer d’anneaux olympiques, tester 
leurs connaissances sur l’histoire des Jeux et celle du Se-
cours Catholique, ou tout rafler au chamboule-tout des pré-
jugés. Quand certains se préparaient une boisson fraîche en 
pédalant grâce au vélo-smoothie, d’autres confectionnaient 
leur propre flamme miniature.

Avant de partager un repas, nous avons pu constater tous 
ensemble que les valeurs portées par les Jeux  étaient très 
proches de celles du Secours Catholique : confiance, enga-
gement, fraternité.

Et, bien sûr, nous sommes allés applaudir le passage de la 
Flamme et faire entendre l’hymne de la flamme que nous 
avions revisité pour l’occasion : “La flamme olympique est 
une symbolique, elle va encourager nos athlètes préférés ! 
[...] Le Secours Catholique est un lieu magique, viens expéri-
menter la solidarité !” Quelle ambiance sur ce carrefour, nous 
avons animé tout le quartier !

La journée s’est terminée sur le parvis de la mairie d’Asnières 
où d’autres animations étaient proposées, après avoir vécu 
un moment spécial, très festif et riche en émotions.

“C’était vraiment une très belle journée, les enfants se sont bien “C’était vraiment une très belle journée, les enfants se sont bien 
amusés, on a encore longtemps chanté la chanson après ça !”amusés, on a encore longtemps chanté la chanson après ça !” 
Hafida

JérômeJérôme
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RÉSEAUX LOCAUX DE SOLIDARITÉ : 
MIEUX SE CONNAÎTRE POUR MIEUX AGIR

L’expérimentation

Le Collectif Citoyens Fraternels 92 (CCF 92) a choisi de favoriser la création de réseaux locaux de solidarité afin de mutualiser 
les actions et d’être plus efficaces dans les plaidoyers à venir. Après le réseau de Nanterre, d’autres sont amenés à être créés.

Lors de la journée 2023 du CCF 92, il a été décidé de favoriser 
la création de réseaux locaux de solidarité dans le départe-
ment. 

L’objectif : Permettre aux associations d’une même ville de 
mieux se connaître, d’échanger, de mutualiser leurs efforts, 
d’agir de manière plus coordonnée pour renforcer leur im-
pact. 

La démarche repose sur des rencontres régulières. Ce projet 
est porté par un groupe de travail piloté par François, enga-
gé à Mon Épicerie, et composé de représentants du Secours 
Catholique, des Petits Frères des Pauvres, de l’Entraide Pro-
testante, d’Entourage et de Carton Plein.

Un premier réseau a vu le jour à Nanterre. Parti d’un noyau de 
treize associations, il compte aujourd’hui quinze membres. 
Dix sont des antennes locales des principales associations 
membres du collectif et cinq sont des associations locales 
implantées dans les quartiers populaires ou engagées sur 
l’emploi.

La mise en place de ce réseau s’est faite progressivement 
grâce aux contacts entre les acteurs. Les rencontres ont 
lieu dans les locaux des associations. Cela permet de mieux 
comprendre les activités de chaque association et de repé-
rer des actions complémentaires. Il reste à déterminer les 
attentes et propositions communes des associations vis-à-
vis des autorités municipales et départementales.

Après cette première expérimentation réussie, de nouveaux 
réseaux locaux vont bientôt être créés. L’enjeu principal est 
d’inciter les responsables locaux des associations à s’y im-
pliquer. En structurant les collaborations, les associations 
gagnent en efficacité, en lisibilité, notamment pour interpel-
ler les candidats aux prochaines élections municipales sur 
leurs projets sociaux et solidaires.
Alors que les associations anticipent des périodes difficiles, 
cette expérience illustre la nécessité de sortir de l’isolement, 
d’échanger sur les pratiques, de construire des solutions col-
lectives. L’avenir de ces réseaux repose sur la capacité des 
acteurs à tisser des relations de confiance et à s’engager 
ensemble pour une action solidaire plus efficace.

Catherine et FrançoisCatherine et François
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Afin d’être au plus proche des problématiques locales,  
le Secours Catholique des Hauts-de-Seine coordonne ses actions  

à travers cinq territoires. Chaque année, les équipes locales développent 
des projets dynamiques avec les personnes rencontrées.

Nos dynamiques locales 

NeufNeuf
CollinesCollines

Entre -Deux-RivesEntre -Deux-Rives
BoucleBoucle
NordNord

PointePointe
SudSudPortes-et-ForêtsPortes-et-Forêts
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L’accueil de jour de la Rampe, à Colombes, multiplie les partenariats pour mieux accompagner les personnes accueillies. Ces 
collaborations permettent d’apporter un soutien global aux personnes allant au-delà des actions proposées par le Secours 
Catholique.

ALTAIR
Une équipe médicale se déplace et accueille toute personne 
qui le souhaite, et ce, sans conditions.

Une équipe mobile PMI (Protection Maternelle et Infantile)
Une sage-femme et une infirmière puéricultrice sont pré-
sentes chaque mercredi matin pour conseiller et accom-
pagner femmes enceintes et familles en grande précarité. 
Une salle est mise à disposition pour que mamans et enfants 
fassent une pause et participent à des ateliers tels que les 
soins de l’enfant, l’allaitement, l’alimentation.

La Croix-Rouge
Un mercredi sur deux, une psychologue est présente pour 
aller vers les personnes qui le souhaitent.

Bagagerie solidaire 
Hébergée dans nos locaux, la bagagerie solidaire permet 
aux personnes sans hébergement stable de déposer leurs 
bagages et d’y avoir accès trois fois par semaine. Les béné-
voles accompagnent également les personnes, en lien avec 
les autres activités du lieu.

Tous ces dispositifs dialoguent entre eux, se coordonnent, 
sont complémentaires afin d’apporter aux personnes des 
aides adaptées à leur situation. La diversité et la complé-
mentarité des partenariats mis en place à La Rampe illustrent 
l’importance d’une action collective pour répondre aux mul-
tiples difficultés rencontrées par les personnes en précarité. 

En unissant leurs efforts, ces acteurs contribuent à faire de 
cet accueil de jour un îlot d’entraide où chaque personne 
peut trouver un accompagnement adapté à sa situation. 

Marie-ThérèseMarie-Thérèse

BOUCLE NORD

Nombre de bénévoles : Nombre de ménages accompagnés : 

Activités : 

UN TRAVAIL EN PARTENARIAT
À LA RAMPE À COLOMBES 

Accueil / Écoute / Accompagnement - Domiciliation - Tournées de rues - Permanence DALO (Droit Au Logement 
Opposable) - Atelier de recherche d’emploi - Accueil de jour - Visites aux familles - Projet collectif de vacances en famille - 
Ateliers conviviaux - Table ouverte - Apprentissage du Français - Permanence d’accès aux droits des migrants - Groupe 
d’action citoyenne - Marcheurs de l’Espérance - Animation pour le Changement Social Local (ACSL) - Café-parents - 
Ateliers artistiques

Asnières-sur-Seine - Bois-Colombes - Colombes  
Gennevilliers - Villeneuve-la-Garenne 

388 3 167
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De l’accompagnement à la scolarité est proposé trois fois par semaine à la Garenne-Colombes ; l’équipe accompagne des 
enfants du quartier pour les niveaux primaire et secondaire. Emma et Michèle, bénévoles pour des enfants de niveau primaire 
au sein de l’équipe de La Garenne-Colombes, partagent leur expérience.

Racontez-nous l’importance de votre engagement :
Michèle : Je suis bénévole depuis une vingtaine d’années. Je 
souhaitais trouver une association avec des convictions qui 
correspondaient aux miennes, avec une ouverture aux autres 
et un accueil quelles que soient les opinions religieuses et 
politiques.
Être bénévole auprès d’enfants engage une responsabilité 
importante. C’est être souvent confronté à des situations dif-
ficiles. Il s’agit d’un accompagnement qui prend l’enfant tel 
qu’il est, qui favorise le développement de ses capacités et 
son épanouissement.
Emma : Je suis arrivée il y a trois ans. J’ai dirigé une entreprise 
pendant longtemps, et j’ai voulu me rendre utile autrement. 
Je me suis naturellement tournée vers le Secours Catholique 
qui prône les valeurs qui sont les miennes, l’entraide, la soli-
darité et la fraternité. Pour moi, l’enfant incarne l’avenir de 
l’homme, il est ce que l’adulte deviendra.

Un souvenir en particulier qui vous a marqué ?
Emma : Je pense à cette petite fille dont la maman ne pou-
vait lui offrir un espace calme pour travailler, leur logement 
étant trop exigu. Aujourd’hui, elle déborde d’enthousiasme 
et n’aspire qu’à une chose : travailler.

Que souhaitez-vous transmettre aux enfants ?
Emma : Sur le plan personnel, j’aimerais qu’ils gardent 
confiance en eux, qu’ils croient en eux et qu’ils gardent cette 

envie d’apprendre et cette curiosité. J’aimerais également 
qu’une fois adulte, ils se rappellent que quelqu’un les a ai-
dés et qu’à leur tour ils tendent la main et aident d’autres 
personnes.

Qu’est-ce qui est important pour être bénévole dans cette 
activité ?
Michèle : Être à l’écoute du jeune et de la famille. Il faut 
accompagner le jeune dans sa scolarité le mieux que l’on 
peut, le valoriser pour lui donner confiance et l’écouter car 
son développement dépend du contact qu’il aura avec des 
personnes autres que ses parents ou ses éducateurs. 

Emma, Michèle et Laetitia Emma, Michèle et Laetitia 

 L’ACCOMPAGNEMENT SCOLAIRE :
UNE PRÉSENCE PRÉCIEUSE POUR LES JEUNES

ENTRE-DEUX-RIVES

Nombre de bénévoles : Nombre de ménages accompagnés : 

Activités : Accompagnement fraternel - Projets collectifs de vacances en famille - Accompagnement en détention - 
Accueil / Écoute - Domiciliation - Tournées de rues - Permanence DALO (Droit Au Logement Opposable) 
-  Accompagnement scolaire - Sorties culturelles - Ateliers conviviaux - Table ouverte - Apprentissage du 
Français - Écrivains publics - Accompagnement au numérique - Groupe d’action citoyenne

 

Clichy-la-Garenne - Courbevoie
La Garenne-Colombes - Levallois-Perret
Nanterre - Neuilly-sur-Seine - Puteaux 

386 516
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Se mettre autour de la table et partager un repas : telle est 
la nouvelle activité proposée par l’équipe de Saint-Cloud, 
en collaboration avec la paroisse.

L’idée de cette nouvelle activité émergea lors d’une ren-
contre d’équipe.
Alors que l’ensemble des bénévoles de l’équipe locale de 
Saint-Cloud se retrouvait pour lancer l’année, en septembre 
2024, Régine, nouvelle coordinatrice de l’équipe, exprima le 
souhait de rompre la solitude des personnes isolées. Ces 
personnes sont nombreuses à franchir la porte de l’accueil-
café le samedi matin.
Le Père Richard Greenslade, curé de la paroisse, a proposé 
l’idée d’organiser des repas lors d’une réunion d’équipe.	

Les premières questions, logistiques notamment, se sont 
rapidement posées, Régine témoigne :
“Nous avons ainsi convenu d’organiser un repas commun, le “Nous avons ainsi convenu d’organiser un repas commun, le 
dernier dimanche du mois, après la messe. Nous nous sommes dernier dimanche du mois, après la messe. Nous nous sommes 
réparti la préparation et l’organisation entre le Secours Catho-réparti la préparation et l’organisation entre le Secours Catho-
lique, la paroisse, et les personnes accueillies qui viennent éga-lique, la paroisse, et les personnes accueillies qui viennent éga-
lement avec quelque chose à partager.lement avec quelque chose à partager.
Lors de notre dernier repas, nous étions Lors de notre dernier repas, nous étions 62 personnes62 personnes réunies !” réunies !”

Pour chacun d’entre nous qui vivons ces moments de par-
tage et de convivialité, les liens que nous créons entre nous 
sont une vraie richesse.
À chaque repas, notre curé invite les convives à se mélanger 
en se mettant à des places différentes, de manière à favoriser 
les rencontres, les échanges avec de nouvelles personnes.
Cette activité permet également de nouer des liens au sein 

de l’équipe du Secours Catholique, les bénévoles se mettant 
ensemble à œuvrer pour permettre la tenue de ces repas qui 
sont des rendez-vous attendus désormais ! 

Enfin, cette action nous permet d’être en collaboration et 
en liens étroits avec la paroisse.
Le curé participe assidûment à ces repas, parfois accompa-
gné d’autres prêtres et diacres de la paroisse.
Ils sont annoncés dans le bulletin paroissial et à la fin des 
messes, afin de permettre aussi aux paroissiens d’y parti-
ciper  : nous nous réjouissons de ce rapprochement entre 
l’équipe et la paroisse, à l’occasion des « repas du curé » ! “

RégineRégine

DES «REPAS DU CURÉ» POUR ALLIER
LE PLAISIR DES PAPILLES ET LES RENCONTRES

NEUF COLLINES

Nombre de bénévoles : Nombre de ménages accompagnés : 

Activités : Épicerie solidaire - Accueil convivialité - Accueil / Écoute et accompagnement - Permanence DALO (Droit  
Au Logement Opposable) - Accueil de jour - Ateliers conviviaux et d’expression - Apprentissage du Français -
Mobilier - Accompagnement scolaire et des familles - Permanence d’accès et d’aide numérique - Temps de 
partage spirituel - Jardin partagé - Permanence d’accès aux droits des migrants - Ateliers cuisine - Projets 
collectifs de vacances

Boulogne-Billancourt - Chaville - Garches
Marnes-la-Coquette - Rueil-Malmaison - Saint-Cloud  

Sèvres - Suresnes - Vaucresson - Ville-d’Avray
222 1 193
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 LE JEU POUR FAIRE PASSER
DES MESSAGES

PORTES-ET-FORÊTS

Nombre de bénévoles : Nombre de ménages accompagnés: 

Activités : Permanence DALO (Droit Au Logement Opposable) - Tournées de rue - Apprentissage du français - Accueil 
/ écoute - Repas partagés - Epicerie solidaire - Accueil de jour - Après-midi conviviaux - Événements festifs 
et sorties familiales - Animation pour le Changement Social Local (ACSL) - Groupement d’achat alimentaire 
solidaire - Orientation professionnelle - Aide alimentaire - Ecrivains publics - Accueil familial - Permanence 
migrants

Châtillon - Clamart - Issy-les-Moulineaux
Malakoff - Meudon - Meudon-la-Forêt

Montrouge - Vanves
369 2 738

En juin, les bénévoles de l’équipe de Châtillon ont été invités à présenter leurs actions aux enfants de la paroisse. Une ren-
contre par le jeu qui a permis des échanges très riches.

“Nous avons été sollicités par notre curé qui souhaite que 
les associations en lien avec la paroisse puissent se présen-
ter aux enfants du catéchisme. Nous avons ainsi rencontré 
60 jeunes de 6 à 11 ans60 jeunes de 6 à 11 ans. . Notre curé a d’abord lu la parabole 
du Bon Samaritain (Luc, 10:25-37), puis l’a commentée. Notre 
rôle était ensuite de l’illustrer.

Nous avons choisi de présenter le Secours Catholique sous 
forme de jeu. Les jeunes passaient sur notre stand par 
groupes de 15. Après avoir dispersé des photos sur une table, 
ainsi que des phrases à trous, les enfants devaient trouver 
une photo pouvant compléter la phrase. Chacun était en-
suite invité à expliquer son choix.

Ensuite, en grand groupe, ils étaient invités à poser leurs 
questions. Cela a été un peu timide au départ, mais très vite, 
ça ne s’arrêtait plus ! Les questions étaient très variées et 
souvent pertinentes. On nous a demandé pour quelles rai-
sons nous avions décidé d’être bénévoles au Secours Ca-
tholique. Il y a eu aussi des questions très drôles. Une jeune 
a remis en question le terme “fraternité”, qui selon elle ne 
prend en compte que les hommes. Elle nous a alors appris 
le terme inclusif “Adelphité”.

Ce temps d’échanges entre les jeunes a énormément plu. 
Les parents que nous avons croisé dans Châtillon nous en 
ont fait des retours très positifs, leurs enfants en parlaient 
encore.

Le fait de faire passer des messages par le jeu change vrai-
ment l’impact de ces messages, cela marque les jeunes. 
Échanger avec les enfants, c’est toujours très intéressant. 
Nous espérons le refaire à l’avenir.”

Françoise et GenevièveFrançoise et Geneviève
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UNE SORTIE À FÉCAMP,
TOUS ENSEMBLE 

POINTE SUD

Nombre de bénévoles : Nombre de ménages accompagnés : 

Activités : Épicerie solidaire - Accompagnement scolaire - Accueil / Écoute - Mobilier - Visite aux familles - Permanences 
d’accès aux droits des migrants - Permanence DALO (Droit Au Logement Opposable) - Accueil de jour - 
Centre d’hébergement hivernal - Marcheurs de l’Espérance - Partage de la Parole - Groupement d’achat 
alimentaire - Réseau des familles - Animation pour le Changement Social Local (ACSL) - Ateliers conviviaux - 
Atelier numérique - Accompagnement fraternel - Atelier bricolage - Aide alimentaire d’urgence - Temps spirituel 

Antony - Bagneux - Bourg-la-Reine
Châtenay-Malabry - Fontenay-aux-Roses

Le Plessis-Robinson - Sceaux 
480 1 015

Le 8 juin, 15 personnes sont parties à Fécamp lors d’une sortie organisée par le groupe Tous Ensemble. Tous ont ainsi pu 
prendre l’air et partager un moment convivial. 

Les membres du groupe Tous Ensemble du quartier des Bla-
gis ont eu l’idée d’une sortie à la mer. Ils l’ont alors organisé 
avec le soutien de l’équipe de Sceaux à travers plusieurs 
temps de préparation. 

Les participants au voyage du groupe Tous Ensemble, de 
l’équipe de Sceaux et du groupe Thé/Café d’Antony qui a 
rejoint l’aventure, se sont ensuite rencontrés dans le quartier 
des Blagis pour faire connaissance lors d’un repas fraternel.

Puis le grand jour est arrivé et, après quelques heures de 
train, l’arrivée à Fécamp a ravi chacun :

“Nous sommes allés nous promener en bord de mer et quelques-“Nous sommes allés nous promener en bord de mer et quelques-
uns ont eu le courage de tremper leurs pieds dans l’eau fraîche.”uns ont eu le courage de tremper leurs pieds dans l’eau fraîche.”

“Nous avions apporté notre pique-nique pour le repas de midi “Nous avions apporté notre pique-nique pour le repas de midi 
et, généreusement, l’un de nous a offert un café ou un thé. Nous et, généreusement, l’un de nous a offert un café ou un thé. Nous 
en avons profité pour partager un gâteau pour fêter un anniver-en avons profité pour partager un gâteau pour fêter un anniver-
saire.”saire.”

Plusieurs activités sur place étaient possibles comme la vi-
site d’un musée, une balade pour découvrir les monuments 
de la ville ou sur le bord de mer.

“Nous avons eu de la chance car le soleil a brillé tout l’après-“Nous avons eu de la chance car le soleil a brillé tout l’après-
midi ! Jusqu’à notre départ, nous avons eu du ciel bleu.”midi ! Jusqu’à notre départ, nous avons eu du ciel bleu.”

Le groupe s’est retrouvé pour le repas du soir avant de re-
prendre le train. Et chacun est rentré chez lui, heureux d’avoir 
participé à ce beau voyage :

“Le plus important est ce que nous avons vécu les uns avec les “Le plus important est ce que nous avons vécu les uns avec les 
autres pendant ces quelques heures de dépaysement. Il y avait autres pendant ces quelques heures de dépaysement. Il y avait 
une très bonne ambiance entre nous, beaucoup d’échanges, une très bonne ambiance entre nous, beaucoup d’échanges, 
beaucoup de rires, des chansons inventées sur les quais, de beaucoup de rires, des chansons inventées sur les quais, de 
l’humour ! Cette aventure d’un jour a créé des liens entre nous l’humour ! Cette aventure d’un jour a créé des liens entre nous 
plus forts, plus réels.”plus forts, plus réels.”

Patrick et MariePatrick et Marie
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Nous souhaitons remercier ici tous ceux qui nous accompagnent dans notre action et nos projets, et avec 

lesquels nous sommes en lien pour assurer notre mission :

Nos partenaires institutionnels qui nous soutiennent financièrement et avec lesquelles nous agissons 

pour construire ensemble un monde juste et fraternel : la Région Ile-de-France, l’unité départementale 92 

de la DRIHL (Direction Régionale et Interdépartementale de l’Hébergement et du Logement), la DRIEETS 

(Direction Régionale et Interdépartementale de l’Economie, de l’Emploi, du Travail et des Solidarités) Ile-de-

France, la Préfecture de la région IDF et le programme France Relance, l’Agence nationale de la cohésion des 

territoires, le Département des Hauts-de-Seine, la Caisse d’Allocations Familiales (CAF), l’Agence Nationale 

des Chèques Vacances (ANCV), les Mairies et Centres Communaux d’Action Sociale (CCAS) de bon nombre 

de communes du 92. Les autres partenaires institutionnels avec lesquels nous agissons : en particulier la 

préfecture des Hauts-de-Seine, les travailleurs sociaux des SST (Services de Solidarités Territoriales), la 

coordination des maraudes du Samu social.

Les fondations qui soutiennent nos projets :  Fondation Caritas, Fondation Graines de Futur.

Le diocèse de Nanterre : Mgr Matthieu Rougé et le père Georges Vandenbeusch, l’équipe diaconie 

diocésaine, les services et mouvements diocésains (aumôneries, scouts…), tous nos interlocuteurs dans les 

paroisses du diocèse.

Les entreprises qui nous soutiennent en mettant à notre disposition des salariés en mécénats de 

compétences : Nokia France, Thalès, SG.

Nos partenaires associatifs : 	nos partenaires du collectif Citoyens Fraternels 92 (Action catholique ouvrière 

92 Sud, Accueil migrants Asnières, ASSOL, ATD Quart Monde, Carton Plein, Emmaüs Connect, Entourage, 

Entraide Protestante Bois-Colombes, Entraide Protestante Levallois, Espaces, Fédération des Acteurs de 

la Solidarité, Habitat et Humanisme, Jeunesse Ouvrière Chrétienne, Justice 2ème chance, Les Petits Frères 

des Pauvres, Maison de la solidarité, Mon épicerie, Nouvelles Voies, Observatoire de la Précarité et du Mal-

Logement 92, Scarabée, Secours Populaire 92, Solidarités Nouvelles pour le Logement, Solidarité Jeunes 

Etrangers 92, SOS Familles Emmaüs Nanterre), et les multiples partenaires locaux au plus près de nos 

équipes.

Un grand merci à tous nos donateurs pour leur générosité et leur soutien. Par leur fidélité, ils témoignent 

de la confiance qu’ils accordent au Secours Catholique et à sa mission auprès des plus démunis, pour 

construire, tous ensemble, un monde juste et fraternel.

Merci !
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SECOURS CATHOLIQUE
DÉLÉGATION DES HAUTS-DE-SEINE
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